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L’histoire de la naissance et de l’évolution 

du partenariat CREAS-milieu scolaire



2002-2005: 12 enseignantes et deux conseillères péd agogiques du 
primaire de la C.S des Grandes-Seigneuries (démarch es de 
conceptualisation)

2003-actuel: enseignantes et conseillers pédagogiqu es des C.S.  de la région 
de l’Estrie (démarche de conceptualisation)

2005: Élargissement du partenariat dans le cadre du  projet CRSNG (CREAS)
- MELS
- Enseignants et CP de STM de huit CS
- Organismes de promotion des sciences
- Approches intégratives (par problèmes, par projets , interdisciplinaires), 
démarches scientifiques et de conception, conceptua lisation, compétences 
disciplinaires, etc.
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Les modalités de travail: un aperçu



1) Rencontre d’information et de confirmation de participation des 
enseignants

2) Ateliers de formation, apports didactiques et planification de SAE (environ 
trois journées par années: séparées ou continues)

3) Expérimentation des SAE en classe et enregistrement

4) Présentation par chaque enseignant d’une séquence du cours 
enregistré et analyse réflexive (en présence des pairs, des CP et des 
chercheurs): une à deux journées par année

5) Bilan de l’année

2.1 Description globale du déroulement
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2.2 Exemples d’ateliers destinés aux enseignants: ap erçu  (documents 
complets disponibles sur le site du CREAS: 
http://creas.educ.usherbrooke.ca/ 

- L’appropriation des concepts, des démarches scientifiques et de 
conception et des compétences disciplinaires

- Les approches par problèmes et par projets

- Les approches interdisciplinaires



a) S’approprier les concepts scientifiques, c’est:

��� � Donner du sens au savoir :

• Il ne faut pas confondre l’appropriation des concepts avec la maitrise 

du vocabulaire�
• Il faut distinguer les concepts de sens commun et les concepts 

scientifiques �

��� � Considérer le niveau de formulation des concepts (exemple: 
concept de vivant)

��� � Greffer, dans un réseau conceptuel, les nouveaux co ncepts aux 
concepts acquis

2.3 Des idées pour l’enseignement et l’ apprentissage des concepts en ST



b) La diversité des démarches de conceptualisation

��� � L’explication des définitions

��� � La confrontation d’exemples et de contre-exemples

��� � La catégorisation

��� � Le recours à des démarches à caractère scientifique et technologique



2.4 Des idées pour l’enseignement interdisciplinaire

a) Exemples de liens impliquant les concepts

Étude de la 
reproduction (ST)

Concept de 
fécondation 
(union des 
gamètes 
mâle et 
femelle) (ST)

Concept de 
probabilité
(obtention d’un 
caractère, 
comme le 
sexe) (M)

Étude des 
probabilités (M)

Concept de 
fécondation 
(union des 
gamètes 
mâle et 
femelle) (ST)

Concept de 
probabilité
(obtention d’un 
caractère, 
comme le 
sexe) (M)

Figure 1. Coconstruction de deux concepts en ST et en M



Étude de la 
reproduction (ST)

Concept de 
fécondation (et 
probabilité
d’obtention d’un 
caractère) (ST)

Étude des probabilités 
(M) : concept de 
probabilité

Mobilisation du concept de 
probabilité

Figure 2. Mobilisation d’un concept de M lors d’une situation d’apprentissage d’un 
concept en ST



b) Exemple de liens impliquant les habiletés

Étude des algues 
bleues (ST)

Représentation 
de la 
croissance en 
fonction de la 
concentration 
en phosphore 
(ST)

Représentation 
graphique de 
données 
expérimentales 
(M)

Mobilisation de 
l’habileté

Étude des 
algues bleues 
(ST)

Représentation de 
la croissance en 
fonction de la 
concentration en 
phosphore (ST)

Représentation 
graphique de 
données 
expérimentales (M)

ab

Figure 3. Construction (a) ou mobilisation (b) d’une habileté de M dans une 
situation d’apprentissage d’un concept en ST



Détermination des conditions 
optimales de développement 
d’une plante (ST ou équipe 
interdisciplinaire)

(ST)
- Démarche expérimentale (C1)
(possibilité de développer C2 et C3)
- Habiletés en ST (émettre des 
hypothèses, mesurer, identifier les 
variables, etc.)
- Concepts scientifiques 
(photosynthèse, sève brute, sève 
élaborée, matière minérale, matière 
organique, etc.)

(M)
- Résolution de situation-problème 
(C1) (possibilité de développer C2 et C3)
- Habiletés et processus (construction 
de tableaux, représentation graphique de 
résultats expérimentaux, etc.)
- Concepts (variable, caractère qualitatif 
ou quantitatif des données, moyenne, 
etc.)

Figure 4. Apprentissages de concepts, d’habiletés et de démarches en M et 
en ST dans le cadre d’une situation interdisciplinaire



Conclusion
Un rapprochement entre la recherche et la 

pratique au service de l’éducation 
scientifique et technologique des jeunes



Observer (analyser) les 
pratiques d’enseignement 
en classe

Avec les enseignants

Par les enseignants Pour les enseignants
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Meilleure compréhension de la pratique

Amélioration de la pratique (et de 
l’apprentissage des élèves)

Un programme de R-D favorisant le dialogue 
entre la recherche et la pratique
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Classe LISYV
E2 : Hey, c’est du vinaigre, ce n’est pas de l’acide! 
R : C’est de l’acide 5%
E3 : Du vinaigre c’est de l’acide
E2 : C’est du vinaigre pareil
R : C’est de l’acide 5% 
R: Gouttes-y tu vas le savoir

R : De l’acide c’est du vinaigre!
N : Non y’a de l’acide dans le vinaigre tu veux dire
….

E1: C’est quoi l’eau distillée?
E2 : Comme le lait pasteurisé; 
E3: L’eau de laquelle on enlève les impuretés
…..

Classe JEFGA
E : L’acide acétique c’est du vinaigre?
P : Oui donc l’acide acétique c’est du vinaigre, à 5 % ça s’appelle du vinaigre, si 
c’est à 100 % ça s’appelle l’acide acétique 
P : C’est sûr qu’à 100% ça brûle plus qu’à 5 %. 
E :  les chips au vinaigre moi personnellement non …
…. �


